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FEUILLETON DU BAM»I 11,.18 MAI 1901 tu On l'avait tout à coup vu disparaître dans l'ob8curitý et l'on se

demandait 4'il allait réellement Be risquer dans les haubans.
Le capitaine Kérouët, en le voyant se retirer pour obéir, s'était

contenter de hausser les épaules, et ne s'était plus occupé de lui.J e a n n e Le Malouin, revenu de la première impression, grommelait -
-Nous les connaissons, tous ces fanfarong-là; celui-ci a voulu

OU LA FEMME DU PEUPLE faire une prouesse-, mais je veux bien que le diable m'emporte
'il va jusqu'au bout i

Et déjà le vieux matelot allait courir chercher le charpentier sur
le gaillard d'avant où était son "te, quand, s'arrêtant tout à coup,QUATRIÈME PARTIE dès les premiers pu, il laisse, échapper une exclamation de surprise.

-Le voilà!... Il y est allé, nom d'un tonnerre 1 s'écriait le vieux
marin en indiquant au milieu de la grand'vergue, un point lumi-

CHAPITRE IV. - L'ABORDAGE neux bui montait et descendait, suivant tous les mouvements du
navire qui tantôt taquait, tantôt roul4it afi bleinent.

Et se tournant, les bras croisés, vers Robert ;aurel:
-Il a tenu parole!... Qu'est-ce que vousdites de ça, vous, mon--Je crois bien que C'est le plus pressé, mille millions de ton- sieur Maurel?

narres ne manquerait plus, pour compléter la cho8e, que nous Robert répondit:
wyons abordés et coulés i.

-Alors, mon brave Malouin, vite au Qui sait, il vaut peut-être mieux qu'il ne vent le laisser croire 1
x fanaux et envoie-moi le -Et moi je aie que c'est un de ces hommes qui ont l'habitude decharpentier 1 tenir tous les paris qu'on leurA ce moment un violent

pro"e, iaterrompit le capi-
il»Up de roulis fit lâcherprise taine.aux deux passagers, et rAn- -Mais ne court-il pu unembarraa&é dans mon danger?... Ne va-t-il pasiement grotesque, fut

être emporté par ce vent ter-
'Jeté en plein sur le vieux rible doit, là-haut, faireAtelot, qui le reçut avec un rage Znis la voilure...

-Tant pis pour lui s'ilPuis, d'un ton de fureur. fait la culbute, grommelu le-Vous avez déjà votW
ý@Mpëtep mais ce nest pas Malouin. .. Il n'y a pas à

suez sans doute et s oecum de cet oiseau de
mauvais augure !... ajou-attendez le naufrage'à,
ta-t-il. Noues, vons mieux àe heure, nom d'un ton- 
faire 1.:ýý 1. . -

Soudain la voix expi1% surVAnglais sùpporta cette
dg apostroplie, une rien ses lèvres en même temps

-de, son flegme. ua le capitaine et Robèrt

p "tre le moins eaurel étaient frappée deF,*,;Mm -
saisissement.u onde offhsqué, il seaccro-

au bras du marin, afin 'Un cri terrible était parti
ne maintenir en équilibre. dý jg&Ward d'avant, g1sýant

,'Xýà le Malouin, rendu d effroi tôuaceux qui l'avaient

furieux encore par le entendu, et dix voix avaient
répété ce mot oui ïait pâmerqu'affectait le passager, un frisson de " Ur dam lese Wusa pas la sàtinfac-

de le secouer avec force. sang des plus braves:

une idée lui vint tout -AboimU t bordage...

wup . ýn reg ardant 'Cet" Aucune r6sýr1,ption ne

équi lui faimit l'effet pourrait donner une idée du
déguisé de .carnaval. tumulte quJE seproduWt à ce

iilleém-isl,, indiquant du moment mir je pont de la

;laeoiffure à lanterne Dianm

lý veut figitait follement On as bousculait on criait,
on ne cherchait on W&P16 crâne de l'Ang4is 

ý&t, pendant que> cele moment dallu-
votre phare, monsieur: roi pn"t leu proportions

d'une panique, le porte-voix
du capitaine transmettait àavez raison, r4poný.
tous am hokmes affiÜ48 lor-J avais, oublâ_ dre de ne réunir tout au mï-:raoi je Pen", prSon-

Maloiëtin. d'mm ton de lieu du Pm, en Prévision du,
Il atdra le imm hom" *a poitrine et tou choc qm allait se prod" '4 ô vous pourrie,% bien'"le dMýr 9leunmoment k ràutil&

Wh*lat sur la grand, M"e. swvir de En effek, dam la seconde d'après, on. apercevait ùna lb»»Ié
OMM1 répondit ai mplernsnt sir Wijhagn MWOW& nonge à se desain0r, tOnt Ptë% sortant tout kSup des ténéb;m
qui ravalent enve4vée Jusquek ce moment,ez ? êkagnièrent une même VOW les trois Per»011400 Et cetWsmàý a vait avec rapidité en plein surY rri la Dianm^

t 1
auprès de AD814, AVën qui t avec eette viblenoe emport4dt adiii rim-ý'te'. tûuý de suite i et gravement le clisimeurdut de situ Ùe münse: à uelle les matelots de là Di«a avaient réponduCie Mme agi, Rê et d'effroi.-par dao Sü Âese de "Ume ose* .- ument, îmüe ' -6tamumnt& C'en était bit on n7avait pas vu venir le danger et Pou ne pou-.plus tarde 1 se dutpr ýeT8, l'extrémit4 de -W, Tut:évit«:UùabSdàe

1011 il z était, iüipcm*ble, d'exécuter, faute de gouvernÉR, unedu grand iiALý à ortiýuvré qui oùt pu,, singn fidu éviter le choc, du moins le laMn et Roberf
le APrM tom les Un t déjà couru le malheinreuxnadre,

c'éwt 16p1Mý terrible etow eaux qui redoutent lm 'Inatim1 que que ehoseent'à ai ït cet ni.
*t que cet 4toünan ymait le e" mdm par StW,6pouvantable. tempête, au miliiu,. ïý

poilv ter son,, il n'y avait Pline à espérer qille ni il capitaine
eaurage et le d4voýmmeàt,: " hommes de 114quipaie,

inouidon élémenth et afoir T&WA .


